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ll n'est point nécessaire de fai re ressortir l'importance des 
études qui ont pour but le progrès dans la production des 
matières premières indispensables à l'existence des nations, 
et nul ne conteste le ròle prédominant de l'agriculture. 
Mais, à c6té de l'exploitation rurale, qui assure la vie maté
rielle des populations, l'industrie, qui crée leur richesse et 
favorise leur développement, réclame ses droits : illui faut 
aussi des éléments, qu'elle transformera de mille manières 
po ur les approprier aux besoins, aux exigences des sociétés 
modernes, et la base de toutes ces fabrications repose sur 
la production régulière et suffisante du combustible minéral 
et des divers métaux. 

A ce point de vue, l'exploilation des mines et la mélal
lur·gie doivent être rangées sur la même ligne que l'agri
culture. Industries mères et vivifiantes, elles s'attachent 
aux richesses minérales, de même que l'agronomie utilise 
celles du règne végétal et du règne animal. Le mineur met 
en valeur le sous-sol. dont la superficie est fécondée par Je 
travail du laboureur, et le métallurgiste fait subir à ses 
produits b1·uts les élaborations complexes qui permettent 
d'en retirer le fer dont son l faits le soc de la charrue, les 
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instl'Uments de la paix aussi bien que ceux de la guerre, le 
cuivre, le plomb, l'or, l'argent, en un mot tous les métaux 

• usuels donl l'antiquité avait déjà éprouvé le besoin, et 
qui sont devenus absolument indispensables à notre vie 
social e. 

Quelques chiffres feront de suite saisir loute l'irnpor
tance de l'industrie minérale pour la France seulemeni, 
qui, cependant, n'occupe pas encore le rang auquel elle a 
droit de prétendre sous ce rapport. D'après les Lravaux sta
tistiques de l'administration des mines, la production mi
néralurgique de·la France, en 1859, s'est ainsi réparlie : 

Qo•nlll~ produlle V•leor 
en quintau• mttrlq. en trancs. 

Bouille ... . ....... 74,825,718 9~,!!79,163 
'fourbe ........... 3,503,190 S,fl01,0R4 
Minera i de fer •. .•. 
l\Jinerais de plomb, 

~5¡342,7;11 li, 116,35~ 

eni na, etc ...•. . I> 3,572,417 
Fonte ....•.•...•.• 8,561,523 tt6,658,08i-
Fer ..... . . . . . ..... 5,200,992 157,657,693 
Acier¡; ¡le forge oL 

de cément.ation .. 19Q,1HI 12,320,029 
Plomb ............ 405,127 !!5,183,727 
Cuivrc ...... . ..... 88,989 23,1!32,250 
Zinc . . ..•.. • ....•. 1,689 84,456 
Argent .•.•...... . . 48,59lk 10,959,013 
Or ......• . ........ 76,1iOOg 262,640 

Ces nombres suffisent pour fait·e apprécier notre produc
tion minérale indigène, et prouver qti'il ne s'agit point là 
d'une industrie artifioielle, ·vivant à Ja faveur d'una protec
tion décevante, mais bien d'une souroe de riohesses réelles 
que la Franoe doit s'appliquet· à utiliser chaque jour da
vantage. 

Cet! e vérité qui, saQs doute, sera banal e ohez nous dans 
qualques pnnées, a oependant besoin d'êl11e répélée aujour-
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d'hui, tant est grand encore le nombre des personnes qui 
affirment que l'exploitation des mines françaises est prop re 
seulement à eogloutir des capitaux qui, placés ail leurs, au
raient étó productifs, et quo notre sol ne recèle r¡ue des gi
sements généralement sans avenir. En Angleterre, au con
traire, l'esprit de la nation s'est dirigé ver~ l'exlraction de 
la houille et des minerais, et le génie commercial de ce 
peuple industrie! n'a cessé de multiplier ses efl'orts non
senlement pour profiler de cond itions spécialemcnt avan
tageuses, mais aussi pour triompher des difficultés techni
ques et des crises financières. L' Allemagne a de toute 
antiquilé été la terre promise du mineur. On y exploite 
souvent les mines par un véritable sentiment d'amom' de 
l'art, ainsi que nous en trouvons l'exemple dans le régime 
si curieux du Harz , ou la spéculation n'a aucune prise, 
mais ou la sagesse prévoyante d'un gouvernement palernel 
règle chaque année la somme de travail nécessaire pour 
assurer l'existence d'une population laborieuse . 

Des conditions diverses dans !esquelles chaque pays a 
placé l'ex ploitation des mines, il est résulté des différences 
dans la di!fusion des lumières et dans la science théorique 
et pratique du mineur. Créées en Allemagne dès Ie moyen 
age, les écoles des mines ne datent qne d'hier en Angle
terre. Elles prirent naissance, en F1·ance, à l'époque de 
vigoureuse régénération òe 89, et elles sont encare aujour
d'hui trop peu connues, malgré les nombreux servicfls 

r¡u'elles ont rendus. 
Tandis que l'agriculture réclame des écoles supérieures, 

dont le besoin se fait sentir vivement, l'art des mines et la 
métallurgie possèdent chez nous, depuis trois quarts de 
siècle, d'importants établissements d'instruction. Nous nous 
proposons de fai re connaitre le bu L et l'organisation de 
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I'école de Paris, et nous croyons en cela rendre service à la 
cause de l'industrie minérale et aux personnes qui ont sou
vent de la peine à réunir, sur une carrière trop peu en
couragée parmi nous, les renseignemen ls pro pres à les 
éclairer. 
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L'exploitation des mines fut à peu près complétement 
négligée en France jusqu'au milieu du siècle dernier, ou du 
moins elle ne prit quelque développement que dans des 
circonstances spéciales e~ sous des influences personnelles, 
qui, en s'éteignanl, Jaissaient tomber dans l'oubli les tra
vaux entrepris. A plus forte raison doi t-on renoncer à chet•~ 
cher avant l'époque de la Révolution aucune tcntati've sé
rieuse pour doter le pays d'une école p1·opre à former des 
hommes spéciaux pour mettre en valeur les richesses miné
rales de son sol. C'est à t'Allemagne qu'on allail demander 
des mineurs et des métallurgistes chaque fois qu'on essayait 
d'utiliser quelque gisement important. 

Dans son curieux recueil intitulé: Les anciens miné1·alo
gistes du 1·oyaume de Fmnce (•1779), GonEr cite un traité 
fort rare : << Les mines d'argent t1·ouvées en F1·ance, ouv1·age 
et police d'icelles, par François GARRAULT, sicur des Gorges, 
conseillet' du roy et général en sa cour des monnoyes 
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(1579). >l Ce mémoire fut rédigé en faveur des habitants 
de Chitry-en-Nivernais, ou une mine avait été découverte 
sous Charles VIII, et concédée au sieur de Bèze par lettres 
patentes de !493. Les gentilshommes de Bèze s'occupèrent 
activament de cette exploitation, et, manquant d'ouvriers 
habiles, formèrent et instruisirent eux-mêmes les habi
tants, constituant ainsi, dit Gobet, une école de mineurs 
au sein du royaume. Cette instruction, tonte pratique et 
complétement étrangère à un régime d'études méthodi
qlles tel c¡ue nous le comprenons aujourd'hui, exerça ce
pendant la plus beureuse influence sur la prospérilé dE' la 
mine. 

Louis XVI fut ]e premier protecteur de l'enseignement 
des sciences minéralurgiques en France. Dès l'année 1769, 
les actes de concession stipulaient que le concessionnaire 
serait tenu de payer annuellement, pour l'entretien d'une 
école dite de mineurs ou de mines, une somme de 
200 à 800 livres, pen dant la durée de la concession. Cette 
clause paratt être restée lettre morte, ou du moins le projet 
d'école ne fut pas réalisé. Mais on 'y revint, et un arrêt du 
Conseil d'État du :1.5 janvier 1776 commit le caissier de la 
petite poste de Paris pour recouvrer les contributions des 
enlrepreneurs de mines, destinées à l'entretien d'une école 
de mines, en rnême temps que les taxes prélevées sor les 
entrepreneurs des carrosses de place des vi lles de Lyon, Bor
deaux etautres~ devaientêtre affeclées à l'ent¡·etien d'écoles 
vélérinaires. 

Un arrêt du 15 septembre 1776, relati f aux carrières de 
Ja généralité de Paris, renfermait une disposition qui, d!ail
Jeurs, n'eut pas de suite, concernant la création d'une école 
de géomélrie souterraine. 

SAGE fut le véritable promoteur de I'Eeole des mines. Sur 
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ses instigations, des lettres patentes du roí, en date du 
11 juin 1778, décidèrent la création d'une éoole publique 
et gl'atuite de minéralogie et de métallurgie tlooimastique. 
Limité d'abord à une chaire unique, cet enseignement, 
qui se faisait dans l'una des grandes salles de l'hótel des 
Monuaies, fut oonfié à Sage lui-même, qui I•oçut des ap· 
pointernents de 2,000 livres. 

La nomioation de quatre i.nspectAurs des mines (2i mars 
1781) fut bienlót suivie de l'arrêt du Conseil d'État du 
19 mars 1783 portant établissement d'une Éoole tl es mines, 
à l'instar de celle qui, sous le règne précédent, avait été 
fondée avec succès pour les ponts et chaussécs. Dcux chaires 
y ótaient instituées. Le premiar professeur enseignait la 
ohimie, la minéralogie et la docimasie; le second devait 
enseignel' Ja physique, la géométrie sonte1·raine, l' hyd•·au
lique et la manière de fai re aveo lo plus de sureté et d'éco
nomie les percements, et cie renouveler l'ai•· dans les 
mines; i! devait aussi faire connaitre les machines néces
saires à J'exploitation et la construction des fourqeaux. Lc 
premier cours fut confié à SAGE, le second à DorrAMEL. 

L'abbé CtouET enseignait les langues i:tl'augères. 
La d urée des études était de tro is ans. 
Au souffle puissant de l'esprit de régénération qui 

ébranla l'Emope en 1. 793 sm·girent des .insti tu tions nou
velles, qui ont laissé des traces profondes, et dont beau
cou p ont survéou pour s'améliorer et servir de modèlesaux 
auli•es peuples. Les écoles, les administrations s'improvi
sèt•ent. Uno pléiade d'hommes illuslres jaillit comme par 
enobanlement, et ·un système nouveuu d'enseignement 
universal fut créé de toutes pièces. Sciences, arts, belles
letlres euren~ leurs représen tants, leurs pt·ofesseurs, leurs 
élèves. Ne suffit-il pas de citer les admirables créalions de 
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l'Institut, de l'École polytecbnique, de l'Ecole normale, du 
Conservatoire des arts et rnétiers 1 

Une Aqence des mines fut décrétée pour étudier les ques
tions relatives à l'industrie minérale, et le 1 er veudémiairc 
de l'an III, elle publiait le premier numéro du Journal des 
Mines. Voici en quels termes elle expose ses projets dans le 
P1·oqramme placé en tête : (( La liberté prête de nouvelles 
forces cornme de nouvelles vertus aux peuples qui com
battent pour elle ... La terre de la France est sans doute 
aussi riche à l'intérieur que féconde à sa surface ... Il est 
temps que le génie de la liberté mette en reuvre les trésors 
que la nature a ten us pour lui en réserve. A sa voix, le sal
pêtre est sorti de nos souterrains. Cette voix puissante va 
retentir jusque dans les entrailles de la terre; les républi
cains y trouveront ce que la politique des autres peuples 
leur refuse: du fer et de lahouille; voilà surtout ce qu'exi
gent les circonstances. Laissons les peuples amollis par la 
servitude donner le nom de précieux aux métaux brillants 
et rares; ce qui est précieux pour nous, c'est ce qui sert à 
nous défendre . » 

(N'oublions pas que nous sommes à une époque d'effer
vescence républicaine, et que, quelques mois plus tard, les 
candidats à l'Eco I e po lytechnique devaient j ustifier, en ou
tre de leurs connaissances mathématiques, qu'ils possé
daient la haine.des tyrans et l'amour de la liberté !) 

e< Le Comité de Salut public a vu que l'intérêt de la h
berté exigeait que les mines fussent vivifiées. Une agence 
a été organisée, sous l'autorité de la Commission des armes 
et poudres, pour s'en occuper spécialement. Cette agence 
préside à une maison d'instruction, qui réunira un cabinet 
de minéralogie, une bibliothèque, un laboratoire, un dé
pOt de dessin s et de modèles. En hi ver, les officiers des 



HISTORIQUE, i5 

mines y donneront des leçons; en été, i ls parcourront la · 
république pour répandre des lumières en ajoutant aux 
leurs; des élèves les suivront dans ces tournées. Ainsi, tou
jours I'instruction s'unira aux soins administratifs : mé
lange dont il n'appartient qu'à un pays libre d'offrir le 
principe et l'exemple. )) 

Ccprogramme étaitsigné Ch. CoouEBEnT, et approuvépar 
le Comité de Salut public composé de Carnot, Fourcroy, 
Thuriot, Prieur, Laloy, Ch. Cochon et Merlin. L'Agence 
des mines avait été créée par arrêté du 15 messidor (1 erjuil
let i 794). Elle étaít formée de trois membres, et avait 
clans ses attributions huit inspecteurs, douze ingénieurs et 
quarante élèves des mines, sous I'autoríté de la Commission 
des armes et poud1·es. 

Les cours, publics et gratuïts, faits par les ínspecteurs, 
étaient au nombre de quatre : mínéralogie et géographie 
physique, extraction des mines, docimasie ou essai des 
mines, métallurgie ou travail des mines en grand. 

La maison d'instruction fut, par arrêté du 24 messidor 
an li (:1.2 juillet i 794), installée dans la maison Mouchy, 
rue de l'Université, n° 295. Cet hòtel, qui porte aujourd'hui 
le n° 71, est actuellement occupé parle Dépòt général de 
la guerre. 

Dès !e principe, ses collections s'accrurent de divers cabi
nets importants. C'est ainsi qu'en fructidor, le Comité de 
Salut public mit à la disposition de l'Agence des mines la 
collection minéralogique recueillie par Guettard, et les 
livres de minéralogíe, métallurgie et chimie, les manuscrits 
et modèles relalifs aux mines provenant de la bibliothèque 
de Dietrich, ci-devant mai?·e de Strasbourg. L'année sui
vante (an lli), on fit I'acquisition d'un cabinet de minéra
logie provenant de Ja succession du citoyen Joubert. Les 
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gouvernements qui suivirent ne se montrèrent pas moins 
géuéreux pourl'Ecole des mines. Ainsi, en 1845, un crédit 
de H2,000 francs fut alloué pour acquérir la collection 
minéralogique du marquis de Drée; en :1.847, on acheta la 
collection de fossiles houillers de M. Grreser. To ut récem
ment encore, les belles collections de MM. Michelin et de 
Barrande sont venues augmenter les richesses scientifiques 
du musée de l'Ecole. 

Un arrêté du i6 fructidor {27 septembre 1794) fixait les 
conditions du -concours pour les élèves des mines de la Ré
publique. Les connaissances exigécs étaient les éléments de 
géométrie, jusques et y compris les sections coniques, les 
éléments de statique, l'art des proj ections, Ja levée et le 
dessin des plans, des notions de physique générale et de 
chimie. 

L'article V de ce règlement est bien remarquable. 
« L'examinateur, est-il dit, s'attachera moins à faire juger 
le candidat selon les principes de tel ou tel ouvrage, qu'à 
s'assurer de son intelligence. » Ce principe, si juste et si 
féconJ, s'est fidèlement transmis j usqu'à nos jours1 et on 
!ui doit sans nul doute les heurem: résultats qu'a produïts 
notre Ecole des mines, et le caractère Jarge et élevé de son 
enseignement. Ailleurs, au ~on traire, la sujétion de la 
lettre a étouffé la vie de l'enseignement, et n'a Jaissé que 
des germes stériles dans J'esprit des élèves. L'exemple de 
plusieurs grands établissements d'instruction étrangers 
clavrait servir d'avertissement à nos institutions de J'Uni
versité. 

L'organisation nouvelle fut complétée par l'arrêté du 
15 vendémiaire an III (6 octobre 1794), donnant Ja liste 
des officiers des mines de la République. Le corps ensei
gnant était ainsi composé : 
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Mindralógie ét géographie physlque. 

HASSBNFRATZ, 

CristaUographie. 
BAUY. 

Ea:traction des mi nu. 

GOULOT (DOBA!lBL) père. 

LAvsnmtns, suppléant. 

Mdtallurgie. 
ScnnEJBI!n. 
GIROUD, MICUÉ, 1\IOTHOON, suppléants. 

Docimasie. 
VAOQUBLIN. 

15 

A ces chaires fondamentales étaiént adjoints des cours 
accessoires ainsi répartis ~ 

Perspectil!e et pliysique généraie. 
BAUY. 

Matliématiques. 
TONNBLIBR. 

Coupe des pierres et boll. 

HASSBNFJlATZ, 

BnOCUANT DB VILLIBRS, supp\éant. 

En même temps que l'instruction supérieure était orga
nisée, on songeait à former des ouvriers capables, et une 
école d'aciét·ie était fondée dans le district d'Exideuil. Les 
élèves devaicnt être pris parmí les affineurs employés clans 
les forges à óattw·e des dépat·tements voisins. 

La Maison cl'instruction placée dans les attributions de 
l'Agence des mines n'était qu'une première tentative. Elle 
fut bientót complélée pat· la loi du 30 vendémiaire an IV 
(22 octobre 179t>), par !aquell e la Convention nationale 
organisait les écoles de services publics, et créàit d'un seu! 
coup l'Ecole polytechnique, les écoles d'm·tillerie, l'Eco!Jl 
des ingénieurs milüaires, l'Ecole des ponts et chaussées, 
l'Eco! e des mines, l'Ecole des géographes, l'Ecole des íngé
nieurs de vaisseaux, les écoles de navigation et les écoles 
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de mar in e, institulions utiles, dont la piu part subsistent en
core, et qui ont rendu tant de services à toutes les branches 
de l'art de l'ingénieur. 

L'Agence des mines devenait en tnême temps le Con
seil des mines, plaeé clans les attributions du ministre de 
l'intérieur. 

La même I oi décidait l'établissement d'une école pratique 
pour l'exploiLation et Je traitement des substances miné
rales, placée près d'une mine apparlenant à la République 
et déjà en exploitation . 

Le nombre des élèves des mines était réduit à vingt, sor
tant de l'Ecole polytechnique, :u1ais l'Ecole admettait en 
outre dix externes. Telle est l'origine des élèves extemes, 
qui ont fóurni au génie civil un si grand nombre d'ingé
nieurs dis tingués, et pris un e part considérable au développe
ment qu'aattein tauj ourd'bui l' industrie minérale en France. 

Sous l~empire de ce régime, l'enseignement fut partagé 
de la manière soivante · 

Dénomin~Uon des chulres. Professeura. 

' ¡anlV ....... HAOY. 
. an V . • .. .... HAoY et BnoNGNJART . 

.3ltneralogie. · · · · · · • · • · · · · · · an VI. .... . . HAoY el TONl'IELIEII. 

au VII •. . •. . . HAUY seu I. 
¡ Géographie pllyslque el gites 
l des minerais........ . .. ... an V ...... .. Cn. <ÀQUEBERT. 
t Puis géologie ••.. ,.. ..... ... ans VI et sq .. DOLOMIEO. 

• 

E · d ..... \ an IV . •. .. •. DUBAMEL fils. 
an . • . . . • • • UB.UlEL S et BAI LLET. 

{ 
xtractton es tlllnoS... . .. . . V D fil 

Puis ~foltation des mines... an VI 1l an X. BAJLLET. 

{

ans lV et V . . MICDÉ. 

{ 

Jlfétallurgie ...•..•.... , .. . . . an VI, l\1I CHÉ et HASSBNJIRAT:l. 

an VII et sq .. HASSENFnATZ seu I. 
Puis minéralurgic. . .. . . .... an X . . . .. , . . HASSBNFRATZ, 

{ 
Docimasie.. .... ... . . ... .. .. ans IV et V .. YAUQUBLJN. 

. . . d . . l ans VI et sq •. VAUQOELJN, Pm s c/umte et octma&~e. • • • • · an X D , •• • , , • • • ESCOTI LS. 

Mathématiques et mécanique. . :JD IV . .•.... ToNNBLJBR. 

Géométrie descriptive •• , .... . an VI •.•. •.• • LBFnov. 

I• 
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On a vu que la loi du 30 vendémiaire an IV avait or
donné l'établissement d'une école pratique des mines près 
d'une mine domaniale. La réalisation de ce projet se fit al
tendre, et après l'étude de divet·ses eombinaisons, elle eut 
lieu) mais au détriment de l'Ecole de Paris. 

Un arrêté des consuls, en date du 23 pluviòse an X (12 

février 1802), institua en effet deux écoles, l'un e à Geislau
tern, uépartement de la Sarre, pour lc traitement des mi
lles de fer et l'exploitation de la houille, l'autre à Pesey, 
département du Mont-Blanc, pour l'exploitation des mines 
de plomb, cuivre et argent, et des sources salées. 

La première de ces écoles n'a jamais reçu d'élèves, bien 
qu'on ait fait toutes les dispositions nécessaires pour les 
recevoir, et que DuHAMEL en eut été nommé directeur. 

L'Ecole de Pesey fut ouverte dès le commencement de 
J'année de sa création. On y transporta tout ce qui était 
nécessaire à l'instruction des élèves, en conservant à l'hòtel 
de Mouchy le laboratoire de chimie et la collection miné
ralogique. Pesey était la mine affectée à l'enseignement 
pratique; mais e' est à .Moutiers, capitale de la Tarentaise, 
que l'Ecole était 1'éellement étahlie. 

Trois professeurs furent chargés de l'enseignement à 
l'Ecole de Moutiers, savoir : M. BnocHANT DE VtLLIEns, pour 
la miné?·alogie et la géologie, M. BAILLET, ponr l'exploitation 
des mines, et M. HASSENFRATz, pour la minémlur·gie. L'Ecole 
était placée sous la direction de M. ScnnEmEn. Le profes
sem de minét·alurgie faisait en oulrc des lP.çons de doci
masie, à défaut d'une chaire spéciale consacréc à cette 
seien ce. 

Les événcments de 1814 et 1815, en pl'ivant la France 
du fruit deses conquètes, lui firent pel'dl'cl'Ecole de Pesey, 
ainsi que celle qui s'organisait à Geislantern, et l'enseigne-

2 
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ment cie l'art des mines resta à pou près com plétement sus
pendu pendant deux ans. 

Le bcsoin de favoriser et développer cet ordt·e de con
naissances se faisait cependant sentit·. Aussi, le gouverne
mcnt nouvcau, par ordonnance du 2 aoú.t 1816, créa-t-il 
d'abol'Cl une· école des. mineurs à Saint-Etienne. Quatre mois 
plus tard, on reconstituait l'Ecole des mi-nes da Paris. 

La période actuelle dé l'Ecole des mines commcncc à 
cette 01·donnance royale du 5 décembre :1.8i 6, qui la réta
blit à Paris, et décida qu'elle aurait dans les départemonts 
une ou plusieurs succursales, sous lc titre d'écolcs pratiques 
des mines. Les cours restaient les mêmes. Lc nombre des 
élèves extel'lles était fixé à neuf, de même que poUl' les 
élèves ingénieurs. 

Les connaissances exigées pour l'admission des élèves 
externes comprenaient (3 juin 1817) : tarithmétique et 
l'exposé dl!l nouveau sy,stème métrique; J'algèbre y com
pris le binòme de Newton ; la théorie des proportions et 
progressions, cell e des logaritb mes et l'usage des tables ; la 
géométrie élémentaíre, la trigonométrie rectilignc et l'usage 
des tables de sinus; la discussion des lignes du premier et 
du deuxième ordre, les proprié tés principalcs dos sections 
con iques; les éléments de statique· et d'hydt·ostatique, et 
des notions de physique et de chimie. 

t'E-cole des mines de Paris était dès lors définitivement 
constituée, et l'enseignement n'y a reçu que des améliora
tions successives, par modification des pt·ogrammes ou 
création de êours nouveaux, sans rien lui fail'e perdre de 
son caractère primitif, l'association des plus baules don
nées de Ja science à l'expérience du praticien, et le déve
loppement des idées générales, des grands principes qui 
doivtmt guider et éclairer l'ingénieur dans sa carrière, piu-
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tOt que. la descnption minutieuse et sèche de machines, 
d'appareils dée1·its dans tous les traüés. 

Le programme d'admission des élèves externes fut re
produït, presque sans changements, dans le règlement du 

.30 juillet t847. 
L'arrêté ministériel du 17 avril 1849 créa les cours de 

paléontologie, dc oonstructions industriel les et chemins de 
fer, et de législation des mines, qui formèrent l' utile com
plément d'un système d'enseignement largement conçu. 

Enfin, le 15 septembt·e 1856, un décret impérial réorga
nisa l'Ecole des mines, et téglemcnta son régime intérieur. 
Nous ferons connaHre ces dispositions nouvelles au para
graphe renfermant les renseignements qui concernent les 
élèves externes. 

L'éducation des élèves n'avait pas été cependant le seul 
objet de sollicitudc pendant ceUe longue péríode, et des 
améliorations matérielles avaient élé réalisées dans le.local 
affecté à l'Ecole et dans les coÜections. En !827, une loi 
autorisa le gouvernement à acquérír, moyennant le prix 
de 380,000 francs, l'hótel Vendóme, situé rue d'Enfer, 34 
(plus tard 30), pour y établir dófinitivement l'Ecole des 
mines. Le prolongament du boulevard de Sébastopol (actuel· 
lement boulevard Saint-Michel) ayant nécessitéladémolition 
de deux pavillons occupés par les laboratoires et les salles de 
dessin, on a entrepris des travaux d'agrandissement qui 
feront de l'Ecole de Paris le monument de ce genre le plus 
remarquable, sinon par son eó té architectural, du moins par 
son aménagement intérieurcet les ressomces de tout g·enre 
qu'il présentera à l'étude des sciences minéralurgiques. 

Il convient de signaler parmi les crèations utiles, an
nexe~ de l'Ecole des mines, la collection statistique des 
dé¡.>artements1 dont l'objet est de pt'ésenter aux savanls et 
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aux induslJ'Ïols l'invenlaÍI'e., en quelqne sorte, des richesses 
minérales du pays. 

Un bureau d'essais gratuïts· pour IP-s substances miné
rales fut créé par arrêté mioü:tériel du 16 novembre 1845, 
et depuis cetle époque il n'a cessé de rendre à l'industrie les . 
plus grands serviées sous la direction des chimistes émi
nents qui, depuis sa fendation, en ont dirigé les travaux. 

Il ne parait pas inutile de rappeler en peu de mots, 
comme nous l'.avons fait pQur les deux premières périodes, 
les noms des professeurs dont s'honore l'école des mines 
de Paris depuis 1816, époque de sa reconstitution. Beau
coup ont laissé de glorieux souvenirs clans la science, et 
son L inscrits aux. fastes de l'Institut. Tous ont puissa¡:nment 
contribué, par leurs travaux, leurs leçons, leur zèle, au 
progrès de l'intlustrie minière et métallurgique en France. 

La miné?·alogie eb la géologie sQnt représentées d'abord 
par M. BnocHANT DE VILLJEns, qui avait repris ses fonctions 
de professe~:~r lorsque l'école de Paris rouvrit ses portes. 
En ~ 826, M. DuFRÉNOY f ut nomtné professeur suppléant ¡ 
en 1.827, M. BnocnANT se flt suppléer pou¡· la minéralogie par 
M. DuFntrwY, et pour la géoiogie par M. ÉLtE DE BEAUMONT. 
Depuis !ors, ces deux chaires sont restées séparées. 

Celle de miné?·alogie a été occupée successi vernent par 
DuFRÉNoY comme Litulaire (·1835), DE SÉNARMONr (1847), et 
M. DAUBI\.ÉE (1862) . 

Le COUI'S de géotogie a pom pró!'esseur tiLulaire, depuis 
1.855, M. ÉLIE DE BEAUMONT, suppléé par J\'I . DE CHANCOURTOIS 
à partir de 1856. 

En .·1848, l'enseignement de la paléontoiogie a été dis
trait du cout·s de géologie et conf:ié à M .. BAYLE, d'abord 
chargé de leçons, et professem titulaire par arrêlé du 
8 avri l 1864. 



HISTORIQUE. 21 

Les trois cours de minéralogie, géologie et paléontologie 
sont publics. 

Exploitation des mines. - Professeurs : BAII.LET (1816}, 
M. CoMBES (1832), M. CALLON, suppléant (1848), M. CALLON, 
titulait·e (1856). 

Minémlurgie. -Professe urs : IIAssENFRATZ ( 1816), GuE
NYTEAU {1823), M. LE PLAY (184ü), Ptor (i856), M. Rtvor, par 
intérim (1858); M. GnuNER (1858). 

Docimasie.- Professeurs: BEnrmEn (1817), M. RÉGN·AULT, 
professeur adjoint (1839); EnmiEN, pt·ofessem adjoint 
(1841}; EnELMEN, titulaire ('1845} ; M. Rtvor (1852). 

A ces cours tout à fait spéciau;x ont été joints, en raison 
des exigences du service confié aux ingénieurs des mines 
clans le contrOle des chemins de fer, un cours de che
mins de fer, créé en 1846 par M. CoucnE; el auquel a élé 
annexé, depuis 1848, un cours de const?'UCtion confié au 
même professeur. 

C'est encore en 1848 qu'a été créée la chait·e d'économie 
indust1·ielle et de législation des mines, o ecu pée successi ve
ment par REYNAuo, à son origine; pat· M. DE VILLENEUVE 
(1852), et M. LAMÉ-FLEURY (1862). 

Enfin, un cours de drainage et d'agriculture complète 
le cycle d'eoseignement de l'Ecole des mines. Les divet·s 
profeaseurs ont été : M. DE VILLENEUVE (i854), l\1. LAMÉ
FLEunv ('1863), M. DELESSE (1864). 

Le cours de géomét1·ie descriptive et de sté1'éotomie, établi 
principalement en vue de compléter l'instruction des élèves 
extei'Des, fut rétabli en 1820 par GmAno, puis fait par 
M. DELAUNAY (i844), ·M. DE CHANcounrois (1848), M. Boun 
(1860), M. Fucus (·1862). 

L'enseignemenl préparatoire fut complété ensuite par 
un cours de chimie générale professé successivement par 
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M. RlVoT (-1845), M. BocHET (1852), M. HAToN (1855), M.l\IOIS· 

SENET ( 1856). 
Enfin fut institué !e cours de mécanique 1·ationnelle : 
Pt·ofessours : M. DELAUNAY (1848}, l\1. SENTIS (1850), 

~1. PHILLirs (1853), M. BocBET (1855), .M. HATON DE LA GouriL· 
LltllEl ( 1856'}. 

Après avoir passé en reYue les diverses périodes du dé
veloypoment do l'Ecole des mines dc Paris, nous examine~ 
rons maintenanf les avantages que peuvent reürer de l'in
struclion qui y est si largement ot génércusement clonnée 
les élèves qui, appart'enant nu génio civH, y sont désignés 
par la qualification el' élèves externes, et nous ferom! con
naHre les conditions d'adrnission et le régirne actue! de 
l'Ecole à leur égard. 
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DES ÉLÈVES EXTERNES. 

Considérée comme école professionneilo, c'est au point 
de vue des élèves externes que l'Ecole des mines de Paris 
doit êtt·e étudiée. Tel sera l'objet dc la seconde partie 
de ce travail, eu seront réunis tous. les renseignemeuls de 
nature à guider les jeunes gens qui se destinant à suivre 
la carrière de l'industrie minéralurgique. 

Bien que créée spécialement en vue de former les ingé
nieurs que réclamele s!lrvice confié par l'État au corps im
périal des mines, l'école de Paris a, dès son origine (ainsi 
qu'on l'a vu), généreusement ouvert ses portes à des élèves 
destinés au génie civil, et qui, so-us le Litre d'élèves extemes, 
y participant à tous les cours et exercices pratiques, y 
reçoivent gratuitement le même enseignement que les 
élèves ingénieu1's du gouvernement. 

A ces deux catégories d'élèves, il faut encore joindre les 
élèves étmnget·s, ad mis par décision du ministre, sur 'Ja de
mande des ambassadeurs ou chargés d'affaires des 'puis
sances étrangères, et les élèves libres, simplement auto
risés, sur leur demande personnelle, à suivre les cours de 
l'Ecole des mines. 

L'enseignement est commun aux diverses catégories 
d'élèves; loutefois, tan dis que les élèves ingénieurs et ex
ternes ont leurs places réservées aux salles de dessin et aux 
laboratoires, les élèves étrangers et les élèves libres (ces 
dernicrs en scconde ligne) ne participent aux e:x:ercices 
pratiques que dai1s Ja mesure du nombre des places 
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restées disponibles clans -les salles et les l.aboratoires. 
A la fin de chaque année scolaire, les élèves ingénieut·s et · 

exterpes subissent des examens sur Jes cours suivis, et, à 
!e ur sor li e de l'école, les élèves externes qui on t j ustifié des 
connaissances nécessaire.s reçoívenl un brevet ou diplóme 
leur conférant le ütre d'élèves b1·evetés de l'Ecole impé1·iale 
des mines de Paris. lis portent•général ement, dans le pu
blic, le litre d'ingénieu1's civils des mines. 

Les exa.mens sont facultatifs pour les élèYes étt·angers, 
auxquels on délivr.e simplement des certificats d'étude. 

Les élèves libt·es ne sont pas admis à ces épreuves. 
L'inslilution des élèves extcmes a puissamment con

Lribué au développement de l'industt·ie minél'ale en France. 
Aussi, à mesure qu'on l'a mieux compt·is, le nombre des 
candidatsà ces places s'est-il accru tous les ans,etleniveau 
des études s'est-il élevé. Pat' suite, tandis qu'cn 1802, nous 
trouvons à l'Ecole des mines rleux seuls élèves externes, 
envoyés auX: frais du déparlement de l'Aveyron, en 1863, 
le nombre des candidats inscrits était d'une soixantaine, et 
l'on en admeltait vingt à l'éco le. 

Les dispositions relatives à l'admission d~s élèves ex
ternes et au régime intérieur cle l'Ecole, commun à toutes 
les classes d'élèves, ont été plusieu~s l'ois modifiées, notam
ment par l'ordonnance du 5 déceJ,Dbt·e 1818 et l'at't'êlé mi
nislériel du 6 du même mois, pat· les règlemenls du 3 juin 
1817, du 30 j ui llet 1847 (qui reconnut les élèves étmngers), 
du 17 avril1849, du 3ljanvier 1853, du 24 avril1854 et 
du 15 scptembre 1856. 

Sans passer en revue tou tes les phases qu'ont subi Ie pro
gramme et le règlement ue l'Ecole de Paris, u ous nous alta
cb c:-ons uniquemeot à faire connattre le régime actuelle
ment en vigueur. 
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Nous croyons utile, cependant, de reproduire une note 
qui était jointe aux programmes du concours avant l'arrèté 
de 1853: « Le but principal de l'institulion des élèves ex
temes, disail-on, est de former des directeurs d'exploita
tions et d'usines métallurgiques. Gependant, 1'élévation et 
la variété d'un enseïgnernent fondé sur Ja physique, la chi
mie et Ja mécanique, sur les sciences naturellcs, sur la 
lechnologie minérale et les exercices pratiques de l'art de 
l'ingénieur, enfin sur les notions générales de dt·oit-appli
quées à la science administrative, ::;ont éminemment 
propres à compléter toute éducation libét·ale, à préparer 
aux positions diverses du commerce et de l'industrie. >> 

Après ~848, les élèves externes brevelés avaienL été com
pris au nombre des candidats aux fonctions d'auditeurs au 
Conseïl d'Élat. Mais nous ne croyons pas que cetle porte se 
soit ouverte pour eux, les auditeurs se recrutant dan::; des 
conditions qui ne sont pas strict~ment celles d'un con
cout·s. 

Enseignement préparatoh•c. 

Pour faciliter l'admission aux places d'élèves extet:nes, 
des cours p1·épm·atoin1s avaíent été faits· à l'Ecoic des rnin.es 
dès l'époque de sa création. Ces cours Gnt été réorganisés et 
complétés par décision ministérielle du 26 décembre 1844. 

Actuellement, l'enseignement préparatoire se compose 
do tt·ois cours oraux et d'exercices praliques. 

Les cours comprennent : 
i 0 Les éléments du caleu~ infinitésïmal et la mécaniqu.e 

rationnelle; 
2° La géométrie descriptive et ses applications aux 

ombres, à la perspective, à la coupe des pierres et à la 
charpente; 
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5° La chimie générale. 
Chacun de ces cours comporte cinquante-cinq à soixante 

]eçons professées du 15 novembre à la fin de mai. 
A la fin de l'année scolaire, le professeur dc géométrie 

descriptiva fait un certain nombre do leçons sur les parties 
de la -physique qui traitent plus spócialcment des gaz et 
des vapeurs, de la chaleur et des· instruments d'optique. 

Les exet'cices pratiques consistent en· épu1·es et lavis. 
Ces cours sont suivis par deux catégot·ies d'élèves : les 

élèves titulaires des cours p1·épm·atoires, admis par le mi
nistre après examen, et les élèves libres, ft·ançais ou étran
gers, simplement autorisés par le ministre, sur demande 
personnelle. 

Les premiers sont seuls astreints, à la fio de l'année 
$Colait·e, à subir un examen sur les diverses parties del'en
seignement. 

Les cours d'année préparatoire constituent aujourd'hui 
une annexe importante de l'Ecole des mines, une sorte 
d'école spéciale ou les élèves qui n'ont point passé par 
l' Ecole polytechnique viennent puiser les connaissances qui 
leur sont nécessaires po~1r abordar l'étude de l'art de l'in
génieur sous les aspects les plus élevés. Beaucoup d'étran ... 
gers suivent cet enseignement pour aller concourir ensuite 
pout· les places d'élèves externes à l'Ecoi-c impót·iale des 
ponts et chaussées, qui n'offre pas Ics mêmcs ressources 
pour l'étude des matières comprises dans son programmo 
d'admission. 

Tout candidat au titre d'élève titulaü·o des conrs prépa
ratoires doit être Français ou naturalisé Français, avoir eu 
seize ans au moins, vingt-deux ans au plus avant le t•rjan
vier dc l'année clans laquelle il se présente, et subir un 
examen p1·éala~le et un examen cléfinitif. 
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La demande d'adrnis.sion à ces examens doit ètre adressée 
au ministre de l'agriculture, du- commerce et des travaux 
publics, avant le i er septembre, et accompagnée des pièces 

suivantes: 
i o Un extraitrégulicr de l'acte de naissance du candidat, 

et au besoin de son acte de naturalisation; 
2° Un certificat de bonnes vie et mrours délivré par les 

autorités du lieu de son domicile, et díunenr légalisé; 
3° Une déclaration dument légalisée d'undocteur en mé· 

decine, constatant que le candidat a é'Lé vacciné ou qu'il a 
eu l'a peti te vérole; 

4° Au besoin, les pièces officielles constatant que le can
didat peut être dispcnsé de l'examen p1·éalable. 

Sauf l'exception qui vient d'êlre mentionnée, les candi

dats iloivent subir, avant le 1.5 octobre, devant Les ingé
nieurs des mines désignés à cet effet par1e ministre, un 
examen préalable de capacité. 

Les candidats qui j ustífient de leur admissibilité à l'exa
men du second degré poUI: l'Ecole polytochniquc, sont 
róputés admissibles à l'examen défmilif de l'année prépa
ratoire et dispensés de l'examen préalablo. 

L'examen définitif a lieu à Paris, devant !e conseil do 
l'Ecole, dans les pr~miers jo urs de novembre, 

Le conseil détermine l'ordre de mérite des candidats, ot 
en adresse la liste au ministre, qui statue sur l'admission. 

Les connuissances exigées actuellemcnt pour l'admission 
aux. cours préparatoires sont les suivantcs : 

:1° Une éoriturc courante et Jisible, une orthographe 
correcte; 

2° L'arithmélique, l'algèbre et la géométrie, telles qu'elles 
sont définies par les articles i tl 42 de la deuxièmc série du 
progmmme des connaissances exigéos pour l'examen du 
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haccalauréat ès sciences (arrèté du ministre de l'instruction 
publique du 7 septembre 1852); 

3• La trigonométrie rectiligne, tell e qu'elle est déflnie par 
les articles 45 à 50, deuxième série du même progmmme; 

4• La physique, telle qu'elle est définie pat· les at·ticles 
:1.. 2 à 31, troisième série du même programme; 

5• La géométrie analytique, telle qu' elle est définie par 
le programme d'admission à l'Ecole polytechnique, jus
ques et non compris les sm-faces du second degré, pro
gramme conforme d'ailleurs à celui adopté pour les classes 
de mathématiques spéciales des lycées par arrêlé ministériel 
du 26 janvier 1853. 

11 serait inutile de donner ici ce programme détaillé, qui 
se trouv.e entre les mains de tout le monde, et qui n'est 
exposé qu'à des modifications tle délail sans importancc 
po ur le fo nd. 

Les candidats autorisés par décision ministérielle à suivre 
les cours prépat·atoires sont, à la fin de ces cours, examinés 

·sm· tou tes les parties de l' enseignemen t. 
Les élèves qui ont s ubi les épreuves d'u ne manière satis

taisante sont admissibles djrectement, et sans épreuve u! té· 
rieure, au concout'S ouvert dans la première quinzaine du 
mois de novembre de la même année, pour les places 
d'élèves externes. 

Ceux qui n'ont pas fait preuve d'une inslruction suffi
sante, et ceux qui, sans excuse va.lable, ne se sont pas pré
sentés aux examens, ne sont pas acimis à ce concours, et 
perdentle droil de participar de no~veau à l'enseignement 
préparatoire. 

Tout élève du cours préparatoire empêcbé par une rai
son valable de passer ses examens, tout candidat reconnu 
admissible au concours pour les places d'élèves externes, 



ADMISSION DES ÉLÈVES H'IERNES. 29 

mais qui n'a pu en obtenir le Litre, a le d•·oit de suivre· 
de nouveau les cours préparatoires. 

Nul ne peut néanmoins prendre part à ces cours plus de 
deux ans, ou, en cas de maladie longue et constalée, plus 
de trois ans, alors mème qu'il aurait satisfait de nouveau 
aux conditions prescrites pour l'admission au concours. 

Les élèves des cours prépamloires ont à suivre deux 
leçons par semaine sur chacun des trois cours constituant 
l'objet de leurs études. Ces leçons ont lieu chaque matin, 
de neuf heures et demie· à onze heures. Ils exécutent chez 
eux les travaux pratiques dont les sujets sont indiqués 
parle professeur de géométrie-descriptive. Il est à espérer 
que l'agrandissement de l'Ecole des mines permettra de leur 
réserver un e salle de dessin clans les nouveaux bàtiments. 

Le programme des oours d'année préparatoit·e est p•·éci
sément celui de l'examen pour le titre d'élèveexterne, dont 
il va être question ci-après. 

Admission des élèves externes. 

Les connaissances exigées pour l'admission des élèves 
extemes à l'Ecole impériale des mines sont les sui vantes : 

1° Une écriture comante et lisible, une orthographe cor-
recte; 

2o Des notions d'analyse infinitésimale; 
3o La mécanique; 
4o La géométrie descriptive et ses applicalions; 
5o Les pat·ties de la physique qui traitent plus spéciale

ment des gaz et des instruments d'optique; 
()

0 La chimie générale ; 
7° Le dessin géomélrique et le lavis. 



. 

30 L
1
ÉCOLE DES l\IINES .DE PARIS. 

L'admission des élèves externes à l'Ecole impériale des 
mines alieu par voie de concours. 

Tout candidat doil être Ft·ançais ou natUI'alisé Français, 
avoir eu dix-sept ans au moins, vingt-tl·ois ans au plus, au 
i er janviet' de l'année clans laquelle il se présente au con
cours, et subir deux e:xamens. 

La demande d'admission au concours doit être adressée 
au ministre de l'agt·iculture, du commerce et des travaux 
publics avant le 1 er septembre, et être accompaguée : 

to D'un extrait régulier de l'acte de naissance du candi-
li, dat, et, au besoin, de son acte de naturalisation; 11 

2• D'un certificat de bonncs v-ie et mamrs, dél.ivré 
pnr les autorités du lieu de son domicile et dument lé-
galisé; 

5" D'une déclaration dument légalísée, d'un docteur en 
médecine, constatant que le candidat est vacciné ou qu'il a 
eu la peti te vérole ; 

4" Au hesoin, des pièces officíelles conslatanlqu'íl peut 
~tre dispensé de l'examen préalable. 

Sauf l'exception qui vient d'être indiquée, les 'candidats 
doivent subir, avant le 15 octobre, devant les ingénieurs 
des mines désignés à cet elfet par le ministre, un examen 
p1·éalable de capacité. 

Ceux qui, dans cet examen préalable, j ustifient de con
naissances suffisantes, sont déclarés admissibles à l'examen 
définitif du mois de novembre. 

Sont de dt·oit admissibles à ce dernier examen les candi
dats compris da ns l'un e des catégories sui vantes : 

1• Les élèves de l'Ecole impériale polytechnique déclarés 
admissibles dans les services publics, et porteurs d'un cer
tificat de capacité.; 

2• Les licenciés ès sciences mathématiques ; 
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5• Ceux des élèves du cours préparaloire qui auront fait 
preu ve de capacité clans les examens de fin d'année. 

Les candidats déclarés ou répul~s admissibles au con
cours, !lUX termes des articles précédents, subissent des 
examens définilifs à Paris, clans la première quinzaine de 
novembre, devant le conseil de l'Ecole, sur toutes les ma
tières énonoées clans les programmes. 

Avant l'ouvet·turo des examens, ohaque candidat doit 
déposer à l'Eco fe des mines : 

1° Un e page de français écrite sous la dictée ; 
2• Cinq épures de géométrio descriptiva : exercices sur 

la ligne droite èt I e plan ; résolution des · tt·ois cas princi
paux de l'angle trièdre; plan tangent à une surface de ré
volution; section d'un còne ob!ique par "Qn plan ; dévolop
pement du tronc de cóne; intersection de deux cylindres; 

5° Trois épmes de coupe des pierres : porte hiaise en ta
lus; descente droite en talus; escalier en vis à jo ur; 

4" Une épure de charpente : ferme de comble, avec le 
détail de tous les assemblages ; 

5• Un lavis ; représentation et ombre d'une vis, avec son 
écrou. 

Ces diverses pièces doivent porter la déclaration
1 

signée 
du candidat, qu'elles ont ét~ faites par lui; elles doivent, 
en outre, être revêtues d'un visa daté et dumcnt lég~lisé 
d'un profcsseur. 

Les candidats peuvent être appelés à exé.cuter, sous une 
surveillance spéciale, les pièces équivalentes à celles ci
dessus énoncées, qui lc ur seraient désignées par la commis
sion d'examen. 

Lc conseil de I'Ecole détermine l'ordre de mérile des 
candidats et en adresse la liste au ministre, qui statue sur 
l'admission. 
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Cette lis te est accompagnée d'une colon ne d'observalions, 
contenarit les notes qui pourraient. tendre à faire donner la 
préférence, à égalité de rnérite, à tel ou tel candidat, par 
exemple aux fils de directeurs ou de concessionnaires de 
mines, de chefs ou de propriétaires d'usines minéralm
grques. 

Le nombre des élèves _externes admis, variable chaque 
année avec diverses ciroonstances, est moyennement de 
vingt. 

Observations sur les programmes d'admlsslo~. 

Nous joindt·ons aux renseignements .généraux précédents 
quelques observations propres à guider dans l'étude des 
matières exigées. 

ANALYSE INFIN1TÉSIMALE.- Le caleu! différentiel et le cal
cul intégral sont exposés clans le cours professé en année 
préparatoíre, conrormément aux idées de Carnot sur les 
infiniment petits, idées qu'il a dévelop.pées d.'une manière 
remarquable dans ses Réflexions sw· la métaphysique du 
caleu! injinitésirrwL C' est ce mode d' exposition qui est dé-

. signé dans le programme sous le nom de Méthode de la 
compensation des er1·eurs. 

Considé1·ée au point de vue didactique, la méthode infi
nitésimale ainsi présentée ne semble pas toujours suffi
sammcnt rigoure,use aux esprits habitués de longue màin 
à la Métlwde des limites; mais elle a l'avantage de fournir 
des démonstrations plus simples et plus rapides et de rnieux 
se prèlct· aux applications. L'analyse infloilésimale convient 
done mieux pour les besoins des recherches des ingénieurs 

I 
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que les · procédés devenus classiques a vec Lagrange et 
Sturm. Ce n'est done pas sans raison qu'on l~a adoptée à 

l'Ecole des mines. 
l\f. Haton, qui a introduït les idées de Carnot clans l'en

seignement de l'année préparatoire, a publié son cours 
sous I e titre d' Eléments du ca/cul infinitésimal. 

MÉCANIQUE. - Projections et moments. - Cinématique. 
- Cinématique appliquée. - Dynamique du point maté
riel. - Systèmes matériels. - Statique. - Dynamique des 
systèmes. - Résistances passives. 

La rnéthode infinitésimale domine encore clans le mode 
d'exposition des principes de la mécanique rationn'elle. Le 
programme se rapproche, du reste , considérablement de 
celui dc l'enseignement de l'Ecole polytechnique, et, en 
particulier, du cours qu'y faisait, il y a peu d'années, 
M. ;Bélanger. Les parties qui s'en éloignen t le plus son't les 
généralités s ur les faisceaux, les proj ec tions et les moments, 
envisagés à un point de vue pmement géométrique, çt les 
théories relatives aux masses, aux centr·es de gravité, aux 
moments d'inertie et au'x longueurs d'oscillations, réunies 
par M. Haton, avec heaucoup d'élégance, sous le tit1·e de 
Géomét1·ie des masses. 

L'ouvrage récernment publié de ~1. Haton (T1·aité des 
mécanismes) renferme, en outre de .beaucoup de dévelop· 
pements en dehors de ce programme, les notions relatives 
à la cinématique appliquée et aux résistances passives, qui 
sont exjgées des. candidats. 

GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE ET STÉRÉOTOMIE. - Les parties du 
programme dontl'étude est la plus importante sont, apt·ès 
les interseclions de surfaces, les propriétés des surfaces 

:; 
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~auches, la pet·speclive, lt>s plans·cotés, et, en stéréotomie, 
les voutes biaises, s ut· !esquelles il n'ex is te cncore au e un 
traiLé simple et complet. Les méthodes adoptécs ·sont, en 
général, celles que .. M. ·de la Gow·nerie afait prévalDir dans 
ses cours à I'Ecole polytechniquc et au Conscrvatoirc des 
arts et métiers . 

PHYSlQUE. - Définition et mesure des quantités de cha
lcur. - .Magnétisme. - Instruments d'optiquc. 

Les leçons faites sur la physique, et qui n'ont du reste 
qu'une imporlance secondaire relalivemcnt à l'examen, 
ont surtout pom but de résumer les notions de physique 
industrielle qui ne doivent pas rester étrangères à un ingé
nieur. On a déjà tenté, et on finira pat' adopter définitive
ment l'iòtroduction de la théorie de l'équivalent mécani
que dc la chaleur daus l'exposition des lois des phénomènes 
physiques. 

CamrE GÉNÉRALE. - Nomenclature chimique. - Equiva
lents. - Indicalions sur les alomes. 

P1·emière pm·tie . - Étude des métalloïdcs. - Deuxième 
partie. - Étuòe des métaux. - T1·oisième pm·tie. - Chi
mie ot·ganique. 

Le cout•s de chlmie générale professé à l'Ecole des mines 
en aunée préparatoire offre un exposé très·complct des con
naissances chimiques. Ce qu'il présente de particulier, ce 
sont les préparations de diverses substancès en parlant de 
minerais ou de matières minérales brutes. Ces prépara
tions sont une très-utile introduction au cours de docimasie 
que doiven.t suivre les 'élèves externes en première et en 
deux ième année. Malheureusement les candidats qui se 

I 
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présonlent Jit·eclemont aux places d'élèves externes lrou
veront diffic.ilement les éléments des réponses à ces ques
tions. Quant au reste, ils peuvent suivre avec fruit le 
Cours de chimie de M. Cahours. 

En&tlignement spéeial de l'Ecoic des mines. 

Les cours spéciaux suivis par les élèvcs dc l'Ecole des 
mines ont pour objet principall'exploitation des mines et 
le traitement des substances minérales. 

L'enseignement embrasse trois unnées d'éLude, et com
prend, outre les leçons orales, des exercicos pratiques et des 
voyages d'instruction. 

Les élèves de première année ont à suivt·e les cours d'ex
ploitation des mines ou de machines, de mélallurgie, de 
minéralogie, de docimasie, de paléontologie et de !evers de 
plans. 

Ccux de la deuxième année suivent le cours de ma
chines ou d'exploitation, la deuxième partie des coues de 
métallurgie et de docimasie, et le com·s de géologie. Le 
cours de paléon tologie est facnllatif la Jeuxième année, 
mais cel ui de minéralogie doit ètre redoublé par to ut élève 
qui n'a pas oblenu la note 16 à l'examen de première an
née sur cctte science. 

Les élèves de troisième année doi vent suivt·e les cours de 
conslructions industrie! les et de chemins de fe1·, de législa
tion des mines et droit ailminist¡·atif, d'agriculture, irriga
tions et drainage. 

Les élèves des trois années ont à suivre, de plus, les 
cours d'allemand et d'anglais, pour chacun desquels il 
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existe deux divisions, suivant les connaissances que les 
élèves peuvenl déjà posséder à leur entrée à l'Ecole. 

Les com·s oraux s'ouvrent chaque année le 15 novembre 
el se fe¡·ment le ·15 avril. 

Pendantla durée des cours, les élèves de première et de 
deuxième années tmvaillent alternativement au laboratoire 
et au dessin, étudientles collections de l'Ecole des mines, et 
visi lent les usin es et ateliers des environs dc Paris. 

A la suite des examens du mois de mai, les élèves de 
première année sont exercés aux analyses chimiques en 
juin et juillet, et au lever des plans pen dant le mois d'aoüt. 
Les notes accordées à ces travaux pratiques comptent pour 
la deuxième année. 

En mai ou juin) les élèves de deuxième année font des 
courses géologiques sous la direction d'un professeur de 
l'Ecole. En élé, ils doivent exécuter un voyage d'inslruc
tion clans divers districts de mines et d'usines, dont le 
cboix est à I e ur disposition, mais pour lequel ils demandent 
des instl'Uclions au conseil des études. lis doi vent remettre, 
peu ap1·ès la réouverture des cours, un journal de voyage, 
et au tant que ppssible un ou deux mémoires complets, ac
compagnés de dessins et croquis cotés. 

Les élèves de troisième année ont à prépa~er leur con
cours de sortie, qui se compose d'un projet d'exploitation 
et d'un projel de métallurgie, avec dessin s cl'ensemble et de 
détails, colés et lavés à l'effet, mémoit·e justificatif et devis 
complet. Les sujets de ces projets som indiqués à la fin d~ 
la deuxième année, afio que les élèves puissent faire servir 
leur voyage à compléter leUI's coonaissances relatives au 
travaii qn'ils ont à exécuter. 

~ I 
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Ordre intèrieur. 

Les élèves doivent être présents à l'Eco te de neuf heures 
et demie à onze heures et de midi à qu~tre heures. Les 
jours de cours de langues étrangères, ils ne sortent qu'à 

cinq heures. 
L'arrivée et le départ sont constatés par la signatura ap

posée sur un registre ad hoc, le matin avant neuf heures 
et demie, et !e soir à partir de trois heures et demie. 

Des appels sont faits dans la journée. 
Aucun élève ne peut s'absenter pour un ou plusieurs 

jours sans autorisation du directeur de l'Ecole. En cas d'in· 
disposition, te· médecin de l'Ecole constate le fait et peut 
donner des exemptions de travail pour un certain temps. 
A cet effet, il vient deux fo is par semaine faire la con· 

sultation. 
Po ur l'assiduité aux. cours et aux exercices praliq u es, il 

est attribué à chaque élève un nombre de 100 points par 
année scolaire. Chaque manque à l'appel, ou ·défaut de 
signature, fait pet·dre 5/5 de paint, si l'appel précède un 
cours, et 2¡5 dans les autres cas. On ajoute aux points 
d'examen ce qui reste des poiuts de présence, qui con
courent ainsi au classement de fio d'année. 'Toutefois , 
l'élève qui, par son manque d'assiduité, a perdu 50 poinls 
dans son année, n'est pas admis à passer dans la division 

supérieure. 
Les salles de dessin sont ouvertes de huit heures et dem i e 

du matin à quatre heures du soir; la bibliothèque et les 
laboratoit·es, de neu f heures et demie à quatre heures. 

Une salle éclairée et chauffée est mise, de six hcu1·es à 
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dix lleures du soir, à la disposition des élèves qui en font la 
demande à l'inspecteur des études. 

L'Ecole est fermée les dimancbes et fêtes. 
Les élèves de prernière et deuxième années on t par séries, 

et altemativement, place au ciessin et au laboraloiro. Ceux 
de troisième année ont toute l'année place aux sulles de 
dessin pour l'exécution de Ieurs projets de sor tie; de plus, 
jusqu'à la fln de janvier, on leur ·réserve un Iaboratoire pour 
les rech~rches ayant trait à leurs mémoires ou journaux de 
voyage. 

Les pei.nes disciplinaires qui peuven t êlre infligées aux 
élèves, pour contraventions aux règlements d'ordre in lé
rieur, ou pour défaut de conduite ou de travail, sont : 

i 0 La réprimande prononcée soit en particulier, so.it en 
présence de Jeurs camarades, par les professeurs, par l'in
specteur ou par le directeur de l'Ecole ; 

2° L'exclusion temporaire des salles d'études et du la-
boratoire; 

s• L'exclusion temporaire de l'Ecole ; 
4° t a mise à l'ordre de l'Ecole; 
5° La censure parle Conseil, avec ou sans mise à l'ordre 

de l'Ecole ; 
6° Le retard d'avancement de classe ; 
7° L'-exclusion d.éfinitive de l'Ecole. 

Des ex:.mens. 

Les examens ont lieu à la fin des cours; ils sont subis, 
pour chaque cours, à huit jours d'intervalle, devant une 
commission, composée de deux professeurs et d'un inspec
teur génét·al des mines. 
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L'examen sur les langues étrangères est obligatoire pour 

tous les élèves . 
Po ur tous les cours, les épreuves compren nen t un examen 

oral et une composition écrite . Cette dernière se fait avec 

le secours des livres ou des notes que I e candidat croit utile 
de consulter, et elle a bien piu tòt poul' but de consta ter son 

aptitude à traiter par écrit une question scientifique et à 
discuter les applications de~ cours théoriques à l'art de 

l'ingénieur, que de f aire produire à l'élève des tours de force 
de mérooire, presque toujours stériles. C'est surtout cet es

prit large et cette intelligente interprétation de ce que l'on 

òoit attendre d'un jeune ingénieur qui ont toujours carac
térisé l'enseignement de l'Ecole des roines, et qui ont porté 

de si heureux fruits. 
Lc résultat des examens clans chaque branche d'ensei

gnement, est exprimé par des chiffres variant de O à 20. 
La valeur relati ve de ces notes est exprimée par I e tableau 

suivant: 

Très-mal à mauvais. . ....... • . 
Mauvais à médiocre .....•.....• 
Médiocre 11 passable.. . . . • . . . . . . 
Passable à assez bien. . . . . . . . . . . 
Assez bien à bien • . . . . . . . . . •. 
Blen à très-bien ...•.. . .•..... 
Très-bien à parfaitemenl. .......• 

o à .¡, 
,f. à 7 
1 à to 

tO à 13 
t3 11 16 
16 à 18 
18 à 20 

Le nombre des poínts obtenus par les élèves pour chaque 

cours ou exercice pratique est multiplié par nn coefficient, 
et la somme des produïts donne le nombre total des points 

servant à établir leur classement, soit pour le passage d'une 

division à l'autre, soit pour la sortie de l'Ecole. 
Les coefficients sont fixés ainsi qu'il suit : 

Cours d'cxploitation et machines.. . • . lO 
Cours de métallurgie. . . . . . . . . • . !l 
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Cours de minéralogie .•.. . . . .• •. 
Cours de géologie et paléontologie .... 
Cours de docimasie • .•• .•.....• 
Cours de construction et chemins de fer. 
Cours de législation .... . ...... . 
Cours d'agriculture ... . ....... . 
Dessin ... • . .•.. .• . ........ 
Mémoires et journaux de voyagc ... .. 
Levers de plans.. • . . . . . . . • . . . . 
Exer·cices de docimasie .•...... . . 
Projets de mérallurgie • .... . ... • 
Projets d'exploitation ...••...... 
Langue al lemande .....•. . .. . .. 
Langue anglaise .. •..•.. : ...• ' . 

1 
7 
1 
7 
3 
3 
1 
1 

' .. 
.¡. 
.¡. 

2 
2 

Pour les branches d'instruction qui comprennent deux 
années d'étude, et qui donnent lieu ainsi à deux examens 

. ' 
on tienl compte des notes attribuées au premi er examen, en 
ajoutant à Ja note d'examen de deuxième année les 3/ 10 
de Ja note obtenue l'aonée précédente, el on multiplie fe 
total par le coefficient 10/15. Cependant, poue l'examen 
de minéralogie, on ne tient compte que de la plus élevée 
des deux notes. 

Le rang des élèves est fixé chaque année par le nombre 
total pes poinls qu'ils ont mérités. 

Pour être admis à une division supérieurc, les élèves 
doi vent avoir une moyenne générale au moins égale à 1.2. 
Il faut aussi, que pour toutes les brancbes de l'enseigne
ment, y compris le dessin et les autres exercices pratiques, 
les trois moindres notes forment un total qui ne soit pas 
inférieur à 24. 

Les élèves qui ne satisfont pas à ces conditions sont rayés 
des listes de promotion de l'Ecole. Le Conseil, apprécian t 
l'ensemble des résultals constatés pour chaque élève, peut 
même peononcer l'exclusion, si une seule note descend à 8. 

Il existe dans le règlement constitutif un pat·agraphe 
d'après lequel il peut être accordé des prix aux élèves ex-
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ternes qui se distinguent par leurs travaux à l'Ecole. Mal
heureusement, le Conseil ne paratt pas jusqu'à présent 
avoir eu recours à cet excellent moyen d'émulation. 

Assoeiatlon amicale des Elèves de l'Ecole des mines. 

Signalons enfin, pour clore cette étude sur l'Ecole des 
mines de Paris, un e utile et récente création, l' Association 

amicale de ses anciens élèves. 
En s01·tant de l'Ecole, les élèves, en possession d'une 

instruction solido et variée, sont aptes à embrasser des car

rières très-diverses, mais ils ont besoin d'être guidés pour y 
entrer, et ce n'est qu'après un certain apprentissage qu'ils 
peuvent se regarder définitivement comme dignes du titre 
d'ingénieur. A cette époque même, les relations entre les an
ciens élèves qui cherchent un e position et les industrials qui 
demandent un ingénieur sont souvent difficiles. On ignore 
ou trouver ce que l'on désire rencontt·et• dc part et d'autre. 

Depuis longtemps, on avait done songé à créer un lien 
commun, et un centre de réunion et de relations entee les 
élèves et anciens élèves, d'abord, et entre eux et le public 
industrie!, d'autre cóté. Des tentatives avaient plusieurs fo is 
été fai tes, mai s étaient restées sans résultat. Enfin, I e 24 jan
vier i864, on put constituer l'Association amicale des élè
ves de t'Ecole des mines de Pm·is, et ses statuts furent ap
prouvés par l'au tori té compétente, donnant ainsi vi e légale 

à la Société. 
Aux termes de l'article 2 de ces statuls, cette association 

est destinée à maintenir et à resserrer, entre les élèves et 
les ancians élèves, tou tes les relations ayant pour but d'être 

utiles à leur carrière. 
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Deux registres sont consignés au siégc de la Sooiété, le 
prern.ier pour recueillir tous les renseignernents utiles à 
l' Association ou à ses membres, l'antre pour recevoir les 
demandes adressées au comité. 

Cet te nouvelle institution ne peut done manquerderendre 
de gl'ands sel'vices aux élèves externes. Elle aura aussi pour 
résul tat de Jaire mieux connaitre les élèves de l'Ecole des 
mines, et de rappeler que beaucotlp d'eux ont occupé et 
oocupent actuellement un rang éminent dans la science et 
dans l'industrie. 

FIN. 



ASSORTIMENT COMPLET DE LIVRES 

POUR 

LES CANDIDATS A L'ÉCOLE DES MINES 

ET POUR 

LES ÉLÈVES DES COURS FRÉPARATOIRES ET DES COURS SPÉCIAUX 

Nota. Tous ces ouvrages se trouvent à la librairie polytechniquc Noblel 
et Bnudry, éditeurs, à Paris, rue des Saiols-Peres. - A Liége, même 

maison. 

1. - Examens d"admission aox coors préparatoires . 

.lRITU~IBTIQUE. 

CIRODDÈ. - Leçons d'arilhmétiqne. In-S. 4 fr. 
BEYNAC. - Trailé d'arilbmétique à l'nsage des candidats au baccalauréat 

et aux écoles du gouvernement. In-s. 6 fr. 

GEOMÉTRIE. 

LEGENDRE ET BLANCBET. - E\éments de géométrie. In-S, lig. 4 fr. 
AMIOT.- Eléments de géomélrie. In-S, fig . 5 fr. 
CATALAN. - Théorèmes et problèmes de géométrie élémenlaire. In-S 

avec J 5 planelles. 6 fr. 

ALGÈBRE. 

BEBTI\AND.-Traité d'algèbre. 2• édilion angmentée p~r M. GARCBT. 
2 vol. in-S. lO fr. 

BBIOT.- Leçons d'algèbre. 2 vol. in-S. s fr. 
SONNET. - Problèmes et exercices d'arithmélique el d'algèbre. 2 vol. in·S. 

5 fr. 
LALANDE ET 1\EYNAUD.- Tables de logarilhmes. ln-12. 2 fr. 
BOUET •• - Tables de \ogaritbmes. In-11. 2 fr. 

TRIGONOftU~TRIE. 

SERBET.- Traité de trigonométrie. In-s avec plancbes. 
BOGUET.- Leçons de trigonométrie. In-S. 

4 fr. 
2 rr. 25 
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Gi!OMÉTRIE ANALYTIQUB. 

DELISLE BT GERONO . - Géométrie analytique. In-8 et planehes. 8 fr . 
SONNET n FRONTERA. - Eléments de géométric analytique. In-8, plan-

elles et fig. 7 l'r. 50 

IIITT. - Problèmes de géométrie analytique. In-s. 5 fr. 

Il. - Com•s prépa1•atoh•es et exameus d 'adtilission 
aux places d'élèvcs cxtc••nes. 

CALCUL INFINITÉSIMAL. 

CARNOT . - Réflcxions sur la métapbysique du caleu I in!initésimal. In-S, 
planelles. 4 fr. 

BATON DE LA GOUPlLLlÈRE.- Eléments de caleu) inlinitésimal. In-8, 
~- G~ 

BERTIIAND. - Trail é de c:~lcul di!férentiel. In-4, fi ~. 30 fr. 

FRENET. - R eeueil d'exereices sur le calcul infinité~ima l. In-8 avec 
pla nches. 5 fr. 

DE FREYCINET. - De l'ana lyse inlinité~imale. Etude SUI' la mctaphysi-
que du hau t calcul. In-8, fi g. 6 fr. 

~JÉCANIQUE RATIONNELLR. 

DELAUNAY. - Trailé de mécanique rationnelle. In-S, fig. 7 fr. 

IIÉSAL. - Traité de cinématique pure. In -8, figures dans le tcxte. 6 fr. 

BtLANGER. - Traité de cinématique. In-8 a l'CC planelles. 8 fr. 
BtLANGER.- Traité de la dynamique d'un point matériel. In-8. 4 fr. 

DE FREYCINET. - Traité de méeanique rationnclle. 2 vol. in-8. 14 fr . 

HATON DE LA GOUPILLIÈRE.- Trailé théoriqne et pratique dcscngl'è• 
nagcs. fn-8, lig. 3 fr . 50 

BATON DE LA GOUPILLlÈIIE.- Trai té de~ mécanismC$. ln-8 3\'CC 

planchcs . 10 rr. 

LABOULAYE. - Traité de cinématique, ou Théorie d~s mécanismes. 
In-8, fig. . 15 fr. 

P . JULLIEN. - Problèmes de mécanique rationnelle. 2 vol. in-8, tig, 
12 fr. 

GÉO~IÉTRIE DESCRIPTIVE ET APPLICATIONS. 

t.EROY. - Traité de géométrie descriptive. t vol. el a tlas in-4. 16 fr. 

DE LA GOURNERIE. - Trailé dc géomélrie descriptiva. 3 parties et 
atlas dc 156 planelles. 30 fr. 

DE LA GOURNERIE. - Traité de perspectiva linéaire . ln-4 et atlas dc 
45 planelles. 40 fr. 

LEROY. - Traité de stéréotomie. In-4 et atlas do 74 planches. 26 fr. 

DOULIOT. - l'rai té dc la coupe des pierres, et supplémcn~ sur les ponts 
biais. 2 vol. in-i, 120 planelles. · 30 l'r. 



-45-

CIIIMIE GÉNERALE. 

1\EGNAULT. - Cours élémentaire de chimie. 4 vol. in-12, 700 ligures 
el 2 planelles. 20 rr. 

CAHOURS. - Trailé de chimie géoérale élémentaire. 3 vol. in-12, flg. et 
planches. 12 fr. 

MALAGUTl. - Leçons élémentaires de chimie. 4 vol. Íll•12. 16 fr. 

NAQUET. - Principes dc cbimie fondés sur les tbéories modernes. 1 vol. 
in-12. G fr . 

PIIYSIQUE. 

DAGUIN. - T 1·aité élémentaire de pbysique tbéoric1ue et expérimenta le. 
,~ vol. i n-8, fig. 30 fr. 

GANOT,- Traitéélémentaire de physique expérimentalo. In-12, ftg. 7 fr. 

BEDE. - Programme d'un cours de pbysique. In-8 avec planelles. G fr. 

111. - Cours spéciaux. - Cours de t. re et 2° années, 

DOClftiASI E. 

BERTBIER.- Traill) des essais par la \'Oie sèche. 2 vol. in-8 (rare). 
NoTA. -Les principaux travaux de Bertbier sout résumés dans le 

Traité de métallurgie de PERCY. 

nosa::.- Trailé complet de cllimie analytique. 2 vol. in-8. 

L'analyse quamitative. 1 vol. 12 fr. 

L'analyse qualilative. 1 vol. 12 fr. 

RIVOT. Docïmasïe. Traité d'analyse des substances minérales. 4 vol. in-8 
avec planelles. 50 fr. 

MIN~RALOGIE. 

DUFRtNOY.- Traité complet de mioéralogie. 5 vol. ïn-8,doot 1 vol. de 
plaoches. 48 fr. 

A BURAT.- 1\Hnéralogie appliquée. 1 vol. ïn-8 avec 22~ figures dans le 
tcxtc. 10 fr. 

ROSE. - Eléments de crïstallograpbïe. Traduïts par M. RÉGNAULT. 
l vol. in-8, et atlas. 2 fr. 

MILLER, - Traité de cristallograpbie. Traduït par M. de Si!NA.uUONT. 
1 vol. iu-8. 5 fr. 

DEWALQUE.- Atlas de cristallographie. 21. plancbes avec tex te. .¡. fr. 

GÉOLOGIE. 

LYELL.- Manuel de géologie élémentaïre 2 vol. et supplémcnt, avec 
. figures. 21 fr. 25 

DUFl\tNOY ET tLIE DE BEAUMONT. - Description de la carie géolo-
gïque de France. 4 vol. in-4. 67 fr. 50 
Les deu:. premiers vol urnes sont parus. 

A. BURAT.- Géologie pratique. (Premïère parlie du Traité du gïsement 
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et tle l'exploi l:ltion des miuéraux utiles). 2 vol. in·8, fig. eL plancbes. 20 fr. 

E. DE BEAUMOI.ITT.-Notice sur les systèmes de monlagncs. 3 vol. in-18. 
( Jlare.) 

DE CBANCOURTOIS. - Vis Lellurique. Io-4. 5 fr. 

PALÉON'l'OLOGIK 

D'ORBIGNY. - Cours élémentai re de paléonlologie el de géologie strali-
grapbiques. 3 vol. in- 12, 1,046 gravures et atlas in-4. i5 fr. 

PICTET. - Trailé dc paléontologie. 4 vol. in-S et atlas. 80 fr. 
BAYLE. - Cours litbographié de l'Ecoic des ponts e t chaussées (minéra

logio, géologie, paléontologie). 1 seu! fascicule paru. Gt·aud in-4. 7 fr . 50 

BXPLOITATION ORS ~IINBS. 

co MBES.- Traité de l'cxploilation des mines. a vol. in-8 e t allas in-4. 
(Rare.) 

A . BURAT. - E~ploilation des mines {deuxièmc partio du Trailé du 
gisemcnt et tic l'cxploilation des minéraux uliles). 2 vol. in-8, lig. et 
planelles. 20 fr. 

PONSON. - Trailé de l'exploitation tics mines tle bouille. 4 vol. e t atlas. 
(Rare.) 

A. BURAT. - Le Matériel des bouillères. 1 1•ol. grand in-8, et un atlas 
de 77 planelles in-fo!. 60 fr. 

A BURAT. - Supplément au Matériel des houillères. 1 vol. grand in-8 et 
atlas de 40 planehes. 30 fr. 

LESOINNE ET GILLON. - Préparation mécanique des miuerais. (PremiP.r 
volume du traité général de métallurgie). 1 l'Ol . grand in-8 eL atlas. 

Hl fr. 

l\IÉTALLURGIE. 

PERCY.-1'raité complet d c ruétallurgic, avec introduction, notes et appcn
dice, ¡Jar A. E. Pctitgand et A. Ronna. CeL ouvrage fol'lncra plusiém·s 
volumcs gt·and in -8, avec des gravurrs à l'écbclle intcrcalécs dans le 
tcxte. Pt·ix pour Ics souscripleur>, chaque volume. 12 fr. 50 

Tome ¡er,- Généralités, combustibles, proi.luits réfractaires, con-
slruction des fourneaux. 

Tomes U, lli ell V. - Fer, fon te el acier. 
Tome V. - Cuivre, zinc eL leurs alliages. 
Tome VI. - Plaline, or, argent, plomb, etc. 

JOLLIEN . - Traité tbéorique et pralique de la métallurgic du fer. In-,¡. 
el atlas. 36 fr. 

B.IVOT . - Trailé .de métallurgie lhéorique et pra liquc (cuh•re, ¡¡Iomb, 
<~r:;ent) . 2 vol. lfl-8 et plancbes. 20 rr. 

GRUNEn ET LAN. - EtaL présenl de la métallurgie du fer on Angleterrc. 
In-8 el planches. 15 tr. 

GRATEAU. - l'tlémoire sur la fabricaliou de l'aciet· fondu par le procêrlé 
Chenot. ln-8 avec planciles. :t rr. 50 

PLATTNER. - Traité lbéorique des procédés mélallurgiques de grillage . 
Traduil par l'ti. Fêtis. In-8 el plancbes. 12 fr. 
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RONGÉ . - Fabricatlon de la tOie en Belgique . In-S et planches. 5 fr. 
JORDAN. - Fabricalion des fontes d'hém:nitc eu Angleterre. In-S avec 

planelles. 4 fr. 
- Elal actuel de la métallurgie du fer da ns le pays dc Slegen. In-s. avcc 

planches. 5 fr. 
CABEN. - Métallurgle dl! plomb en Belgique. In-s avec plancbés et 

tableaux. 5 fr. 
PETITGAND. - Exploitation et lrailentent des plombs dans le midi de 

l'Espagne. In-S avec plancbes. 4 fr. 
GÉRONDEAU. - Noti ce sur l'agglomération des charbons menus. In-8 

a vel! planelles. 4 fr . 
rETIS. - Traitemenl des minerals de cuivre à l'usinc de Slern. In-8 avec 

pla nches. 2 f•·. 50 

GRUNER. - Aflinage de la fonte pou•· fer eL acier par le procédé Bes-
semer. l hr. in-S. 1 fr. 

- Notice sur la fabrication des agglomérés. 1 hr. in-S. t fr. 75 

MÉCANIQUE APPI.ilQUEE. 

D'AUBUISSON. - Trai to.\ d'hydraulique. l vol. in-s avec planches. to fr. 
MORIN.- Dydraulique. l 101. iu-S. 9 fr. 
ARMilNGAUD . - Trai u~ des moteurs hyòraulic¡ues. In-' el atlas il1-fol. 

25 fr. 
JULLIEN. - Traité tbéorique el pratique de la consLrucLion des macbines 

à vapeur. In-4, figures. 35 fr. 
ARMENGAUD . - Traité des moteurs à \'apeur. 2 vol. et a llas. In-4. 50 fr. 
BÉLANGER. - Théorie de la résistance et de la flexion plane des solides. 

In-8 a vec planelles . .¡. fr. 50 

TOPOGRAl'UIE. 

SALNilUVE. - Cours de topographie et de géodésie. In-8. lO fr . 

BRETON [de Clwmp). - Trailé U u nivellement. In-8 avec plabches. 5 fr. 
BRUN. - Traito.\ des opérations s ur le tcnain : l~s tracés, Ics ui vellements. 

In-S, lig. 4 fr. 50 

Cours de 3• auuée. 

CONSTIWCTION. 

NAVIER. - Résumé des leçons sur l'application de la mécanique,.à l'éta
blisscmenl des constructions des machines. Tomc I••. - Rcsistance 
des matériaux avec notes de M. de SAJNT-VIlNANT. 2 vol. in-I!. 25 fr. 

MORIN.- Résistance des matériaux. 2 vol. in-S, Dg. t5 fr. 

CIIE~IINS DE J.'ER. 

PERDONNET. - Traité élêmenlaire des cUemins de fer. Nouvelle éditiou. 
(Sous presse.) 

GOSCHLEn. - Traité de l'exploitation et de l'entretien des ehem i us de 
fer. 4 vol. in-s, llg. e t plancbes (2 vol urnes parus). 24. fr. 

'• 

li 
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LE CHATELIER, FLACHAT, PETIET ET POLONCEAU. Guide du mécani
. cien constructeu r et cond ucteur des machines locomotives. Grand in-8 

et atlas. 18 fr. 
coucaE.- Chcmios de fer d'Allemagne en 1854. Travaux d'art, voie, 

matP.ricl. t vol. in-8 avcc planches. G fr. 
coucBE. -Des mesures propres à prévcnir les collisions sur les che-

mins de fer. ln-8. · 2 fr, 
Li?.GJSLATION. 

LAME-FLEURY.- Recueil de lois, décrets et ordonn:lnces. (Rare.) 

LAMÏ:-FLEURY.- Texte annoté de la loi du 21 avril tSIO. ln-8. (Rare.) 

DUPONT. - Traité pratiqne de la jurisprudence des mines, minières, 
for·¡;es et carrières. 3 vol. in-8. 25 fr. 

VIDAL. - Législation des machines à vapeur. Décret du 25 janvier 1865, 
lo is et ordonnances en vigueur. Tex te du droi t commun et commcntairc. 

I fr . 50 
AGRICULTURE ET DRAINAGE. 

BER~-MANGON.- Jnstructions pratiques sur le drainagc. 1 vol. in-12, 
lig. 2fr. 50. 

PAYEN eT RICBAl\D. - Précis d'agriculturc théorique et pratique. 
2 1•ol. in-8. 7 fr. 50 

DE VILLENEUVE-FLAGOSE.- Etudes snr le drainage en France dans 
ses rapports avec ta météorologie et la géologie. t vol. io-8, planches. 

2 fr. 50 

JUannels à rusage des ingénieurs. 

FRANÇA. IS, 

MORIN.- Aide-mémoire de mécanique pratique. In-8, llg. 9 fr . '~ 

CLAUDEL. - Formules, tables et renseignements pratiques. In-8, tig. et 
plaoches. Nouvelle édition très-augmentée. 13 l'r. 50 

T. RICHARD.- Aide-mémoire général et alphabétique des ingénieurs. i 
2 vol. in-8 et atlas. 30 fr. 

ALLEMA.Nil, · 

1\EDTENBACBEl\. -Resulta te für den Maschioeobau. 1 vol. in-8 eL atlas. 
22 fr. 

1\0I:SSLER. - Techniscber Hilfs-und-Handbucb. 

ANGLA IS. 

FAIIlBAIRN. - Useful informations for eogineers. 

ESPAGNOL. 

VALDÏ:S. - Manual del iogenerio. Grand io-8 el atlas in-rot. 50 fr . 

Paris. - Typographio H111<rnmm u ma, rue du lloulerord, 7, 



Escola Tècnica Superior 
d'Enginyers Industrials 

de Barcelona 
BIBL I OTECA 

Reg.c _z __ q_.A_g __ ~--
Sig. a _, ____ l.L.{-~-2 ... ) 
cu.v) ________ Çi_r__~----go 

- -




